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Lie miepophonogfaphe Dussaud

et ses applications.

out le monde aujourd'hui connait le phonographe
d'Edison et le microphone de Hughes. L'un enre-

gistre et reproduit les sons, l'autre les amplifie. Un jeune
physicien, notre compatriote, M. Franz Dussaud, de

Geneve, a eu l'idee de combiner ces deux appareils et de les

modifier de maniere a recueillir toutes sortes de sonorites
(meme les plus tenues qui ne sauraient s'inscrire sur un
phonographe ordinaire), puis ä les faire repeter avec une
telle puissance, que les personnes les plus dures d'oreille
les entendent distinctement, et que les autres, celles qui,
comme vous et moi, possedent une oui'e normale, y decou-

vrent des particularites imperceptibles dans les conditions
habituelles.

A la suite d'experiences fort ingenieuses, M. Dussaud a

fait construire, sous le nom de microphonographe, une eton-
nante machine, pas plus grande qu'une machine ä coudre,
laquelle a figure ä notre Exposition nationale de Fan dernier,
sans que le grand public lui accordät l'attention qu'elle me-
ritait. II est vrai qu'enfermee dans une vitrine, personne
n'eut l'occasion de l'entendre fonctionner, ä l'exception du

jury qui lui decerna une medaille d'or.
Au mois de decembre 1896, l'appareil de M. Dussaud

fut presente ä quelques savants reunis dans le Laboratoire
de physiologie de M. le professeur Laborde, ä la Faculte



de Medecine de Paris. Ce dernier, emerveille des resultats
obtenus, en fit part ä ses confreres de l'Academie de

medecine, et, des le mois suivant, la presse scientifique de

tous les pays en parla avec eloge. Malgre ce premier succes,
M. Dussaud ne se tint pas pour satisfait. En patient cher-
cheur qu'il est, il poursuivit ses etudes, multiplia ses

essais et finit par apporter ä son appareil primitif de se-
rieux perfectionnements. La periode des tätonnements

paratt etre maintenant terminee, l'instrument marche ä

souhait et quoiqu'il soit loin d'avoir dit son dernier mot
(M. Dussaud nous menage encore des surprises pour
l'Exposition de 1900), nous en savons assez pour en parier
ä notre tour et assigner avec conviction au microphono-
grapbe Dussaud une des premieres places parmi les plus
stupefiantes inventions de cette fin de siecle. Yous m'ac-
corderez qu'il nY a pas d'exageration ä qualifier ainsi un
appareil qui reproduit un discours avec une intensite
süffisante pour que des milliers de personnes puissent l'en-
tendre, qui donne ä la marche d'une fourmi l'importance
d'un piaffement de cheval, et qui pourra porter aux
generations futures l'expression mille fois grossie de nos
moindres emotions : nos soupirs, nos battements de coeur,
nos frissons ou nos murmures.

Le microphonographe se compose essentiellement d'un
cylindre horizontal, tournant sur son axe grace ä un mou-
vement d'horlogerie ou ä une petite machine dynamo-
electrique, et autourduquel s'adapte un manchon de cire.
Une aiguille, effleurant ce dernier, imprime sur la cire les

vibrations sonores qui lui sont transmises par une membrane

actionnee elle-meme au moyen de petits electro-
aimants. Pour enregistrer les faibles bruits d'un organe, le

souffle des poumons, par exemple, on place dans le voisi-
nage de l'organe un microphone special relie au microphonographe

par un fil ou circule un courant electrique



provenant d'un nombre variable, et inversement proportioning

a l'exiguite du bruit qu'il s'agit de recueillir, de

petites piles au sulfate de mercure. Le courant transmet
fidelement a la membrane les plus petites vibrations recol-
tees par le microphone et celles-ci sont gravees sur la cire
du cylindre par l'intermediaire de l'aiguille.

II suffit alors, pour reproduire ces vibrations sous forme
de sons analogues a ceux qui leur ont donne naissance, de

faire tourner le cylindre imprime devant une autre membrane

munie d'un stylet, a laquelle est fixe un microphone
dont je ne puis donner ici le detail, mais qui est construit
de telle sorte que son pouvoir amplifiant peut etre regle ä

volonte et atteindre un degre formidable d'intensite, selon

qu'on y fait circuler un courant plus ou moins fort. Finale-
ment, ce dernier aboutit ä un cornet acoustique semblable
a ceux du telephone.

Vient-on ä appliquerce cornet contre l'oreilie, on entend
le son, grossi dans des proportions analogues ä celles dont
un microscope agrandit 1'image des objets trop petits pour
etre saisis it l'ceil nu ; c'est pourquoi on a, avec raison,
compare le microphonographe ä une sorte de microscope
sonore. Au total, l'appareil se compose, en resume, de deux
parties : un enregistreur et un repetiteur, qui, tous deux,
utilisent le microphone, l'un pour donner aux sons delicats
assez d'action mecanique pour qu'ils s'incrustent dans la

cire, l'autre pour qu'ils soient reproduits aussi souvent
qu'on le desire avec une puissance vraim'ent extraordinaire.

Vous concevez le profit que le nredecin pourra tirer d'un
pared instrument pour ausculter les visceres dont le fonc-
tionnement est accompagne de bruits caracteristiques de

leur etat de sante ou de maladie, et non seulement pour les

ausculter seance tenante, mais encore pour conserver ins-
crit d'une facon permanente le resultat de l'auscultation,



ce qui permettra au praticien de le comparer a ceux obtenus
ulterieurement sur le meine malade et l'aidera a suivre la

marche evolutive de l'aflection dont souffre ce dernier.
Le microphonographe guidera le savant a travers le mys-
tere des sonorites soupconnees plutot que percues, en

raison de leur extreme faiblesse. Combien de concerts, de

cris, de langages peut-etre, s'effectuent entre animaux
inferieurs et qui rendraient compte de certains faits

observes, maisqui demeurent actuellement inconnusde notre
oreille parce qu'ils sont en dehors de ses limites
normales d'excitation. Grossis cent ou mille fois par l'appareil
de M. Dussaud, ils deviendront sans doute perceptibles un
jour ou l'autre. Que de signes precurseurs de cataclismes

souterrains, de bruissements de sources profondes, de glis-
sements de roches, de tassements dans les couches cachees

du sol, le microphonographe ne nous fera-t-il pas entendre,

pour la plus grande instruction du geologue Si dans le

domaine acoustique, l'invention de M. Dussaud ajoute a

nos connaissances seulement le quart de ce que nous a

revele le microscope dans le domaine de la vision, nous

pouvons nous attendee ä de serieuses decouvertes. Mais,
sans nous laisser entrainer ä predire ce qui sera demain,
nous pouvons nous en tenir a ce qui est definitivement
acquis a l'heure qu'il est; e'est süffisant pour assurer a

notre jeune compatriote, outre la consideration des

savants, celle des gens pratiques qui mesurent la valeurd'une
invention ä son utilite.

Sur l'appel que lui adressa M. Leaute, membre de l'lns-
titut de France et directeur de la Societe des telephones
a Paris, M. Dussaud se rendit il y a quelques mois dans

cette ville, ou il rencontra son ami,M. G. Jaubert, docteur-
es sciences, lequel s'etait interesse des le debut a ses tra-
vaux, et M. Berthon, administrateur de la Societe des

telephones. En collaboration avec ces savants, il etudia la
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question de l'enregistrement des depeches telephoniques
et, par une heureuse adaptation de son appareil au
telephone, il reussit a la resoudre. La conversation au telephone
est inscrite sur un rouleau qui la repete aussi souvent
qu'on le desire et assez fort pour que cent personnes puis-
sent, si cela est necessaire, l'entendre simultanement. II ne

s'agit pas la d'un service de petite importance. A tout
instant il se produit des contestations sur la nature des

ordres transmis par le telephone. Pour diverses raisons,
on entend mal, on comprend tare pour barre, et cela tire a

corysequence. Si, comme il y a lieu de 1'esperer, l'appli-
cation en question se generalise, de pareilles erreurs ne

pourront plus se produire, ou, du moins, si elles se pro
duisent il sera facile de les corriger puisque les depeches

parities seront en meme temps imprimees et qu'il suffira
de faire tourner un rouleau pour les reentendre ä loisir sur
un ton plus eleve. Les personnes parlant ä voix basse

pourront des lors telephoner ä celles dont l'oreille est dure ;

il suffira aux unes et aux autres de combiner l'appareil
Dussaud a leurs telephones, quelles que soient d'ailleurs les

distances qui les separe. Des experiences sur une grande
cchelle ont ete faites naguere dans ce sens ä Paris, en
presence deM. Boucher, ministre du commerce, et le 21 no-
vembre dernier, MM. Dussaud, Jaubert et Berthon, ayant
momentanement relie par le telemicrophonographe les

reseaux telephoniques de Paris et de Lille dont la distance
est de 2do kilometres, purent enregistrer des conversations
de l'une de ces villes ä l'autre et les repeter ä volonte.

II est encore loisible, au moyen de l'appareil, de dis-
tribuer un meme discours inscrit sur le rouleau enregis-
treur dans un nombre indefini de fils telephoniques, de

sorte qu'il soit transmis ä un meme nombre de stations
diverses qui peuvent, d'apres les experiences faites recem-
ment sur des lignes artificielles, etre situees jusqu'ä 960 ki-
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lometres du lieu d'expedition. L'intensite du son est assez

forte pour que Ton puisse des maintenant le repartir dans

200 telephones. Or, comme nous avons vu tout ä l'heure
qu'un seul telephone peut repeter les paroles avec une
force süffisante pour qu'elles soient entendues par cent

personnes, nous possedons le moyen de les transmettre,
si le besoin s'en fait sentir, ä 20,000 personnes ä la fois.

Et, ne l'oublions pas, cela n'est qu'un commencement.
Vous verrez que le moment viendra ou, dans un acces

d'enthousiasme, les Parlements voteront la « microphono-
graphie » dans toutes les communes d'un pays, du discours

prononce par l'orateur ä la mode, en lieu et place de son

affichage, comme, faute de mieux, on en est encore reduit
a le faire aujourd'hui.

(A snivre.)
Emile Yung.

(Semaine lilteraire.)


	Le microphonographe Dussaud et ses applications

